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Le leadership du ministre McCallum et d’Immigration, Réfugiés et Citoyenneté Canada a démontré que lorsque le Canada le veut, il peut faire des choses extraordinaires. Paul Davidson, président, Universités Canada



© EUMC (Entraide universitaire mondiale du Canada) Ottawa, Ontario, Canada. Septembre 2016



SOMMAIRE Le 7 juin 2016, l’Entraide universitaire mondiale du Canada (EUMC) a organisé une table ronde afin de discuter du rôle de la communauté d’éducation postsecondaire dans le soutien aux réfugiés. Parmi les participants se trouvaient des recteurs, directeurs généraux, professeurs et étudiants d’universités, de collèges et de cégeps canadiens ; des représentants du HRC Canada, d’Immigration, Réfugiés et Citoyenneté Canada, et d’Affaires mondiales Canada ; des organisations sans but lucratif ; et des représentants d’Universités Canada et de Collèges et instituts Canada. Les objectifs de cette rencontre d’une demi-journée étaient de dresser un bilan de la réponse de la communauté d’éducation postsecondaire à la crise mondiale des réfugiés ; de discuter des défis et de partager les bonnes pratiques ; de déterminer la possibilité d’accroître et d’élargir la collaboration ; et de chercher une approche plus holistique et unifiée de notre réponse pour l’avenir. Les exemples d’efforts présentement faits par la communauté postsecondaire en réponse à la crise étaient divers et visaient à répondre à toute la gamme des besoins des personnes récemment réinstallées au Canada ainsi qu’à celles des réfugiés vivant dans des pays d’asile. Ces exemples incluaient notamment des bourses et prix ; la réinstallation et l’intégration ; la formation linguistique et professionnelle ; les solutions d’éducation dans les camps ; et la recherche et l’apprentissage. Les participants ont convenu que davantage de choses peuvent et doivent être faites par la communauté postsecondaire et les autres intervenants. Les recommandations sont axées sur trois champs d’action : ▶▶ ▶▶ ▶▶



Investir dans l’éducation des réfugiés, particulièrement dans l’éducation postsecondaire. Améliorer les processus d’éducation afin d’assurer une meilleure collaboration à plus grande et échelle. Renforcer le leadership canadien sur la scène internationale.
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LE CONTEXTE MONDIAL LES DÉPLACEMENTS DE POPULATIONS ONT ATTEINT UN NIVEAU INÉGALÉ En 2015, le nombre de personnes déplacées de force a atteint le chiffre record de 65,3 millions — une augmentation de près de 6 millions par rapport à l’année précédente. Plus de 12 millions de ces personnes auraient été récemment déplacées. Le tiers de ces personnes déplacées sont des réfugiés1. Ce n’est pas seulement le très grand nombre de personnes déplacées qui est une préoccupation mondiale, mais aussi l’augmentation de la durée de déplacement. Parmi les 33 crises de réfugiés prolongées en 2014, la durée moyenne de l’exil était de 25 ans2. À la fin de 2015, on estimait que près d’un tiers de la totalité des réfugiés étaient dans une situation de déplacement prolongé3,4. Puisque les crises prolongées demeurent irrésolues et que de nouvelles crises émergent un peu partout dans le monde, le nombre de personnes déplacées de force continuera de croître. Bien que la communauté internationale ait augmenté le soutien financier aux populations déplacées, elle n’a pas été capable de répondre à la demande croissante. En 2012, le HCR indiquait un déficit de financement de 39 % entre son budget approuvé et les fonds reçus ; en 2015, ce déficit s’élevait à 48 %. De plus, près de 85 % des fonds reçus en 2015 étaient destinés à des pays spécifiques5, laissant très peu de marge de manœuvre pour répondre aux crises émergentes.



DES SOLUTIONS DURABLES SONT NÉCESSAIRES POUR FREINER LA CRISE DES RÉFUGIÉS Les solutions durables pour mettre fin aux déplacements de réfugiés suivent l’une de ces trois avenues : l’intégration locale, le rapatriement volontaire ou la réinstallation. Bien que plusieurs réfugiés aient trouvé une solution durable en 2015, ces possibilités ne sont pas accessibles à des millions d’autres qui de-



meurent déplacés année après année. On rapporte que seulement 32 000 des réfugiés à travers le monde se sont intégrés localement dans leur pays d’asile en 20156; ce nombre est une estimation prudente puisqu’il est difficile de collecter des données sur l’intégration locale. De nombreux pays d’asile font face à des obstacles importants les empêchant d’offrir des occasions d’intégration locale, car ils doivent souvent prioriser les besoins immédiats de l’ensemble des personnes déplacées de force. On estime que 86 % des réfugiés à travers le monde vivent dans des régions en développement près de la frontière avec leur pays d’origine7. 107 100 réfugiés supplémentaires ont été réinstallés en 20158, ce qui représente seulement 11 % du nombre de personnes ayant besoin d’être réinstallés selon le HCR9. Le rapatriement volontaire a permis à 201 400 réfugiés de retourner dans leur pays d’origine en 2015, la vaste majorité d’entre eux étant retournés en Afghanistan, au Soudan, en Somalie, en République centrafricaine et en Côte d’Ivoire10. Ce qui ne représente que 340 500 réfugiés au total — soit moins de 0,02 % de la population mondiale de réfugiés — qui ont trouvé une solution durable à leur déplacement en 2015. Le secrétaire général des Nations Unies a récemment appelé les pays à offrir plus de possibilités de réinstallation pour 1,4 million de réfugiés chaque année, une augmentation de 92 % par rapport aux efforts actuels. Il a aussi demandé aux pays d’accroître ou de mettre en place des mécanismes additionnels de protection, tels que des occasions d’éducation, des visas humanitaires et des programmes d’emplois.



LA CRISE DES RÉFUGIÉS SYRIENS A ENGAGÉ LA COMMUNAUTÉ INTERNATIONALE DANS L’ACTION Le conflit en Syrie, qui dure depuis plus de 5 ans maintenant, a entraîné le déplacement d’environ 8,7 millions de personnes à l’intérieur de leur pays et a forcé 4,8 millions de personnes à fuir à l’étranger en
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quête de protection11. Alors que le nombre de personnes déplacées de force dans cette région continue d’augmenter et comme ces personnes ont peu d’options dans leurs pays d’origine ou d’asile, bon nombre d’entre elles optent pour la traversée dangereuse de la Méditerranée, en espérant trouver refuge en Europe.



LA RÉPONSE DU CANADA RÉAFFIRME SON LEADERSHIP MONDIAL En 2015, le Canada a été reconnu à travers le monde pour son leadership en réponse à la crise des réfugiés. Le haut-commissaire aux réfugiés des Nations Unies a même déclaré que « le monde a besoin de plus de Canada ».



Au total, ce sont 3 771 personnes — hommes, femmes et enfants — qui auraient perdu la vie en tentant de traverser la Méditerranée en 201512. Parmi eux se trouvait Alan Kurdi, un jeune garçon qui s’est noyé Le gouvernement canadien a joué un rôle crucial en septembre 2015 et dont la tragique photographie dans cette réponse en dépassant, en un temps record a accéléré la réponse de la communauté internatiode quelques mois à peine, son engagement initial de nale. Un mouvement mondial hors du commun a réinstaller 25 000 réfugiés. rapidement suivi, poussant Il s’est récemment engagé « Une série extraordinaire bon nombre de gouverneà en réinstaller 17 000 de ments, institutions, organisad’événements se produit au plus d’ici la fin de 2016. tions sans but lucratif, entreniveau mondial. Nous assistons à prises privées et particuliers L’EUMC, grâce à son Proà consacrer du temps, de l’ar- une véritable occasion d’apporter gramme de parrainage gent et d’autres ressources à la des changements, en décortiquant privé de réfugiés (PPPR), crise syrienne. a permis à de nombreux



le régime mondial de protection



Canadiens de jouer eux À titre d’exemple, en Grèce, des réfugiés et en s’attaquant à aussi un rôle important où plus de 800 000 réfugiés dans cette réponse. Ils sont arrivés en 2015, des indises déficiences structurelles. » ont offert leurs propres vidus et des familles ont donDr. James Milner, Université Carleton ressources ou ont établi né des biens et ont offert des des partenariats avec des services, comme la préparaentreprises privées et des tion de repas. Le Brésil a étendu son programme spéinstitutions publiques afin d’accroître le parrainage cial de visas pour les personnes affectées par le conprivé et de faciliter l’intégration des réfugiés dès leur flit syrien et s’est engagé à travailler avec le HCR afin arrivée. d’améliorer l’efficacité de ce programme unique. Les États-Unis, en plus de promettre des places additionVoici quelques exemples de la mobilisation du secnelles pour la réinstallation, ont mobilisé leur secteur teur privé canadien : la Banque Royale a offert 2,5 privé afin de soutenir la réponse. À titre d’exemple, millions de dollars et McKinsey & Company a colWestern Union a promis 1 million de dollars US, UPS laboré avec des organisations de la société civile afin a offert des services de livraison d’approvisionnement d’offrir des chances d’éducation aux jeunes réfugiés de secours et McDonald’s a payé du temps d’antenne au Liban. au Programme alimentaire mondial (PAM).



1. UNHCR (2015) Tendances mondiales en 2015 : les déplacements forcés (rapport en anglais). Disponible en ligne : http://www.unhcr.org/statistics/unhcrstats/576408cd7/unhcr-global-trends-2015.html 2. UNHCR (2014) Tendances mondiale 2014 : les déplacements forcés (rapport en anglais). Disponible en ligne : http://www.unhcr.org/statistics/country/556725e69/unhcr-global-trends-2014.html 3. UNHCR (2015) 4. UNHCR définit les crises prolongées comme « une situation dans laquelle 25 000 réfugiés ou plus de la même nationalité ont été en exil pendant 5 ans ou plus dans un même pays d’asile » (UNHCR 2015) 5. UNHCR (2016) Financials (page web). Disponible en ligne : http://reporting.unhcr.org/financial#tabs-financial-contributions. 6. UNHCR (2015) 7. UNHCR (2015) 8. UNHCR (2015) 9. UNHCR (2014) UNHCR Projected Global Resettlement Needs [rapport]. Disponible en ligne (anglais) : http://www.unhcr.org/protection/resettlement/543408c4fda/unhcr-projected-global-resettlement-needs-2015.html 10. UNHCR (2015) 11. UNHCR (2016) Urgence en Syrie (page Web). Disponible en ligne : http://www.unhcr.org/fr/urgence-en-syrie.html 12. IOM (2016) L’OIM recense 3 771 décès de migrants dans la Méditerranée en 2015 (communiqué de presse). Disponible en ligne : https://www.iom.int/fr/news/loim-recense-3-771-deces-de-migrants-dans-la-mediterranee-en-2015
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LE RÔLE DE L’ÉDUCATION DANS LA RÉPONSE À LA CRISE DES RÉFUGIÉS UNE VIE EN SUSPENS Les réfugiés sont souvent forcés de mettre leurs vies en suspens, laissant derrière eux carrières, écoles, amis et familles. Ils leur est souvent impossible de travailler légalement dans leur pays d’asile et ils se retrouvent avec très peu d’options pour gagner un revenu et améliorer leur situation. Pour 51 % des réfugiés âgés de moins de 18 ans, les systèmes d’éducation dans leur pays d’asile ne sont pas structurés de façon à répondre à leurs besoins, ce qui empêche la scolarisation de millions de jeunes réfugiés. Même pour ceux qui arrivent à trouver une solution durable à leur déplacement, le fait de passer des mois, voire des années sans emploi équitable ou sans accès à l’éducation donne lieu à une transition très difficile lorsqu’ils s’intègrent localement, se réinstallent ou retournent dans leur pays d’origine.



L’ÉDUCATION EST LA CLÉ D’UN AVENIR MEILLEUR L’éducation est l’une des compétences les plus transférables qui puisse être offerte aux réfugiés et assure une intégration en douceur dans le pays d’asile, le pays d’origine au moment du retour ou le pays de réinstallation. Lorsqu’elle est conjuguée avec des solutions durables, l’éducation offre aux nouveaux arrivants une occasion de maximiser leur potentiel dès leur arrivée dans leur



pays d’accueil. L’éducation permet aussi aux réfugiés d’intégrer une communauté de pairs qui leur offre un soutien scolaire et social important alors qu’ils amorcent ce nouveau chapitre de leur vie. L’éducation peut aussi offrir d’immenses avantages au pays d’accueil. Les jeunes réfugiés contribuent à la diversité des campus, apportant leurs perspectives uniques et des expériences scolaires différentes, des connaissances et des compétences qui peuvent enrichir leurs classes et leurs communautés, permettant à tous d’avoir une meilleure compréhension globale. À long terme, les possibilités d’éducation aident les réfugiés à obtenir des emplois plus valorisants après l’obtention de leur diplôme. L’éducation peut aussi les doter de connaissances et de compétences qui leur permettront de contribuer positivement aux vies de leurs familles, de leurs communautés et même du monde. En définitive, l’éducation donne de l’espoir aux réfugiés et à leurs familles — l’espoir d’un avenir meilleur pour eux-mêmes et pour leurs pays. Cet espoir dépend tout particulièrement de l’existence et de l’accessibilité des possibilités d’éducation supérieure. Ceci peut avoir un effet d’entraînement dans les camps de réfugiés, incitant les plus jeunes à poursuivre leurs études primaires et secondaires. De tels avantages peuvent aussi dissuader les réfugiés de se tourner vers des solutions alternatives dangereuses comme les voyages à haut risque. D’ailleurs,



6 | La réponse de la communauté postsecondaire canadienne à la crise des réfugiés



dès l’obtention de leurs diplômes, plusieurs anciens réfugiés visent à soutenir leurs familles et leurs communautés à l’étranger, que ce soit à travers la réunification des familles ou en appuyant l’éducation et la formation de leurs frères et sœurs ou d’autres membres de leurs communautés.



LA COMMUNAUTÉ INTERNATIONALE DOIT INTENSIFIER SES EFFORTS POUR GARANTIR L’ACCÈS À UNE ÉDUCATION DE QUALITÉ En dépit des avantages potentiels incroyables de l’éducation pour les réfugiés, seulement 50 % des enfants réfugiés fréquentent l’école primaire et seulement 25 % des adolescents réfugiés fréquentent l’école secondaire. Moins de 1 % des jeunes réfugiés ont accès à l’éducation supérieure. Étant donné la nature prolongée des crises de déplacement de populations et le grand nombre de jeunes affectés, il y est urgent de mettre un accent particulier sur les moyens de subsistance et l’éducation, entre autres par l’entremise d’un plus grand soutien à l’éducation postsecondaire.



LES ÉTABLISSEMENTS POSTSECONDAIRES PEUVENT AIDER À RÉDUIRE LE FOSSÉ ÉDUCATIF ▶▶ Accroître les possibilités d’éducation Les établissements postsecondaires ont les ressources pour accroître les possibilités d’éducation pour les jeunes réfugiés. Ils peuvent offrir des bourses et d’autres ressources financières (p.ex. dispense de frais de scolarité, gratuité des résidences) afin d’aider les jeunes réfugiés à accéder à l’éducation. Ceci peut être fait dans des établissements partenaires dans les pays d’asile



ou directement dans les établissements grâce aux programmes de réinstallation existants, comme le Programme d’étudiants réfugiés (PÉR) de l’EUMC. Les établissements postsecondaires ont aussi les ressources et l’expertise pour développer et mettre en œuvre des programmes novateurs, comme des initiatives d’éducation à distance pour les populations réfugiées. ▶▶ Favoriser la recherche et élargir les connaissances Les établissements postsecondaires offrent aussi d’importants volets de recherche afin d’améliorer la compréhension globale des causes et des solutions aux crises de réfugiés. De plus, les établissements peuvent jouer un rôle important dans la mise en place d’espaces de conversation entre les intervenants clés qui s’efforcent à inverser les tendances mondiales de déplacement. ▶▶ Mobiliser les communautés Les établissements postsecondaires sont des leaders respectés dans leur communauté. Ils peuvent se servir de cette position pour influencer les autres, mobilisant les étudiants et la communauté au sens large pour soutenir et mieux coordonner les efforts de réinstallation, d’éducation, de développement des compétences et d’intégration. ▶▶ Fournir des services Les établissements postsecondaires peuvent aussi profiter de leurs liens étroits avec les organisations communautaires et de services aux immigrants pour offrir des formations linguistiques (notamment des formations linguistiques professionnelle), des conseils de gestion de carrière, des services d’évaluation des acquis, des programmes préalables à l’emploi, des programmes de transition, des références d’emploi, des stages, des activités d’interprétation culturelle (dont des ateliers et de la formation sur mesure), et des soins de santé gratuits.
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LES DÉFIS LIÉS AUX SERVICES D’ÉDUCATION DANS LES CONTEXTES DE RÉFUGIÉS LES DÉFIS DE L’ACCÈS À L’ÉDUCATION POSTSECONDAIRE



▶▶ L’obtention d’un visa d’étudiant, généralement extrêmement cher et incluant des restrictions quant aux possibilités d’emploi et d’aide financière ;



Les jeunes réfugiés et les jeunes récemment réinstallés ont généralement très peu de soutien pour identifier les possibilités d’éducation postsecondaire auxquelles ils seraient admissibles, de soumettre leurs candidatures et d’assurer leur accès une fois admis. Parmi ces obstacles, notons :



▶▶ Les contraintes financières, dont le coût d’opportunité d’effectuer des études plutôt que de travailler, et les obstacles culturels ou religieux qui empêchent l’accès aux prêts étudiants ou à d’autres formes d’aide financière ; et,



▶▶ Les interruptions dans leur éducation antérieure en raison de conflits et de déplacements, ce qui rend leur retour à l’école plus difficile ; ▶▶ Le documents manquants (p.ex. dossiers scolaires, passeports), abandonnés ou perdus au moment du déplacement, qui ne peuvent être récupérés et qui sont nécessaires pour faire une demande d’admission et obtenir un visa d’étudiant ; ▶▶ La flexibilité limitée des services d’admission pour accommoder des demandes incomplètes, des interruptions dans l’éducation ou des échecs scolaires dus aux conflits ; ▶▶ Les processus et directives limités au sein des services d’admission pour la reconnaissance des acquis et de l’expérience obtenus dans le pays d’origine ou d’asile  ; ▶▶ Les processus d’admission et d’examens qui ne sont pas adaptés aux populations déplacées et qui peuvent être difficile à comprendre ;



▶▶ Les barrières culturelles qui empêchent les jeunes femmes en particulier de faire une demande d’admission et d’assister aux cours.



LES DÉFIS PENDANT LES ÉTUDES POSTSECONDAIRES Même une fois qu’ils ont accès à l’éducation, les jeunes réfugiés et les jeunes récemment réinstallés continuent à faire face à des obstacles lorsqu’ils veulent mener leurs études à terme. Parmi ceux-ci, notons : ▶▶ Un soutien inadéquat pour s’adapter à un système d’éducation postsecondaire différent — nouvelle méthode d’enseignement, nouveaux guides rédactionnels, nouvelles technologies (comme les logiciels de gestion de cours), et nouvelle langue d’enseignement (même lorsqu’ils ont des compétences élevées) ; ▶▶ Des services de soutien sur le campus dont la promotion ne cible pas les étudiants nouvelle-
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ment arrivés qui ne sont pas familiers avec ce genre de services ;



▶▶ Faire face au choc culturel, aux nouvelles situations sociales et à une nouvelle identité ;



▶▶ Certains programmes et services (p. ex. prêts de voyage, certaines formes d’aide financière) qui visent une nationalité en particulier, créant des inégalités entre les étudiants nouvellement arrivés ; et,



▶▶ Surmonter la solitude, l’isolation et l’exclusion sociale, surtout pendant les six premiers mois de la réinstallation ;



▶▶ Une non-reconnaissance des acquis et des diplômes qui oblige les étudiants à refaire des cours ou des années entières d’études.



DÉFIS NON SCOLAIRES À l’extérieur de l’école, les jeunes réfugiés et les jeunes récemment réinstallés doivent aussi faire face à des difficultés dans leurs vies familiales et sociales, ce qui peut avoir un impact significatif sur leur capacité à poursuivre leurs études. Parmi ces difficultés, notons : ▶▶ Rester concentré sur leurs études alors que des membres de leur famille sont toujours réfugiés dans des situations prolongées ou alors qu’ils doivent soutenir des membres de leur famille qui se réinstallent avec eux ;



▶▶ Avoir accès à des services et du soutien communautaires qui ne sont pas clairement expliqués ou mis en valeur auprès des étudiants nouvellement arrivés ; ▶▶ Être responsables des communications et de la prise de décision pour leur famille, étant donné que les jeunes ont généralement une meilleure connaissance de la langue d’accueil. Ces responsabilités entraînent souvent des tensions intergénérationnelles ; ▶▶ Faire face aux attentes élevées de leur famille, surtout pour les jeunes femmes qui doivent, par exemple, assumer des responsabilités domestiques exigeantes qui limitent leur engagement dans la communauté et la poursuite de leurs études ; et, ▶▶ Faire face aux défis particuliers de santé mentale et aux traumatismes, dans certains cas.
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SELLA KHOURI ÉTUDIANTE PÉR À L’UNIVERSITÉ CARLETON



Sella est une étudiante arrivée au Canada en tant que réfugiée en 2015. Elle arrivait du Liban, mais est originaire d’Alep, en Syrie. Elle étudie la biologie à l’Université Carleton. En Syrie, elle étudiait la pharmacie, mais n’a pas été en mesure de terminer sa première année en raison de son déplacement. Sella a partagé son point de vue sur les obstacles d’accès et de participation à l’éducation postsecondaire auxquels font face les jeunes réfugiés au Liban : ▶▶ Le coût de l’éducation postsecondaire (surtout lorsqu’aucune aide n’est offerte par le gouvernement) ; ▶▶ La distance et les autres obstacles d’accessibilité aux établissements postsecondaires ; ▶▶ La langue d’enseignement, puisqu’en Syrie les étudiants étudient en arabe, alors qu’au Liban, ils étudient en français ou en anglais ; ▶▶ Le manque de reconnaissance des acquis du pays d’origine ; ▶▶ L’absence de documents officiels, notamment un passeport valide ; ▶▶ La pression de trouver un emploi (emploi informel puisque les Syriens ne peuvent travailler légalement au Liban) afin de subvenir à leurs besoins et à ceux de leurs familles ; et, ▶▶ Le coût élevé de la vie au Liban.



‹‹



Les Syriens n’avaient pas prévu leur départ ; ils ont dû partir immédiatement. Les gens n’ont rien pu emporter avec eux, même pas leurs documents officiels, ce qui leur complique la vie lorsqu’ils veulent faire reconnaître leurs acquis. Les Syriens ont besoin de retourner chez eux, mais ne peuvent pas. Alors, ils travaillent au Liban et mettent leur éducation en suspens. À mon avis, les programmes comme le Programme d’étudiants réfugiés de l’EUMC aident vraiment, car ils donnent une deuxième chance aux étudiants. L’éducation est la seule façon de mettre fin à la guerre et de reconstruire notre pays. Sella Khouri, étudiante, Université Carleton



LA RÉPONSE DE LA COMMUNAUTÉ POSTSECONDAIRE CANADIENNE À LA CRISE MONDIALE DES RÉFUGIÉS APPERÇU Les exemples qui suivent représentent un échantillon des programmes et initiatives que les établissements postsecondaires canadiens, en collaboration avec les partenaires de la communauté, ont mis en place pour répondre à la crise des réfugiés syriens en particulier, et plus largement à la crise mondiale des réfugiés. Cette réponse a pris beaucoup d’ampleur au cours des derniers mois et a été exceptionnelle dans sa capacité à coordonner les efforts à travers tout le pays et tous les secteurs. Cette réponse a entraîné une participation quasi totale de la communauté des établissements postsecondaires canadiens. Les établissements postsecondaires canadiens soutiennent depuis longtemps les étudiants réfugiés par l’entremise du Programme d’étudiants réfugiés



de l’EUMC qui a été créé en 1978 et qui compte maintenant plus de 80 établissements partenaires à travers le pays. La réponse actuelle s’appuie sur cet historique solide d’ouverture de nouvelles voies vers l’éducation et la réinstallation, et permet d’élargir notre impact.



BOURSES ET PRIX Les universités, collèges et cégeps canadiens ont offert des contributions financières importantes pour l’éducation des jeunes réfugiés et arrivés récemment par l’entremise d’une multitude de bourses d’études et d’autres formes de soutien financier. Cette aide va de la prise en charge d’une partie des frais de scolarité d’une année à un engagement pluriannuel qui couvre toute la durée du programme scolaire. L’aide financière peut aussi couvrir des coûts de subsis-
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LE PROGRAMME D’ÉTUDIANTS RÉFUGIÉS (PÉR) DE L’EUMC



COMBINER LA RÉINSTALLATION ET LA POSSIBILITÉ DE POURSUIVRE DES ÉTUDES SUPÉRIEURES Alors que d’autres programmes à travers le monde offrent aux jeunes réfugiés des solutions temporaires par l’entremise de visas spéciaux pour étudiants réfugiés, le Programme d’étudiants réfugiés (PÉR) est présentement le seul programme au monde à combiner l’éducation postsecondaire et la réinstallation, offrant aux jeunes réfugiés la résidence permanente par la voie de l’éducation. Le PÉR est rendu possible grâce au modèle unique de parrainage privé canadien qui ouvre la voie à la citoyenneté et assure aux nouveaux arrivants la possibilités d’accéder à l’emploi et à l’aide financière. En activité depuis 1978, avec le soutien de dizaines de partenaires du milieu postsecondaire canadien, le PÉR a permis à plus de 1 600 jeunes réfugiés de se réinstaller au Canada et de poursuivre leurs études postsecondaires dans un milieu sécuritaire et accueillant. Le PÉR est basé sur un modèle unique de parrainage par et pour les jeunes qui est au cœur du succès du programme. Ce réseau met en relation les jeunes nouveaux arrivants avec des services offerts sur les campus et des services de soutien social. Le travail supplémentaire de promotion que les étudiants font



‹‹



sur les campus pour sensibiliser à la crise mondiale des réfugiés contribue également à créer des communautés accueillantes dans tout le pays. En 2016, le soutien accru des étudiants et de leurs établissements d’enseignement à travers le pays a permis de doubler le nombre d’étudiants acceptés par l’entremise programme (de 80 étudiants en 2015 à 160 en 2016). Avant cela, il y avait 60 comités de parrainage, principalement des universités et quelques collèges et cégeps. En septembre dernier, ce nombre est passé à 80. Nous nous attendons à une croissance particulièrement marquée dans les collèges et les cégeps puisqu’ils permettent de rejoindre un groupe démographique différent et offrent un accès plus rapide à l’emploi. Le PÉR est un modèle de réussite que le HCR et d’autres organisations veulent partager sur la scène internationale. L’EUMC se réjouit à l’idée de travailler avec IRCC, le HCR et la communauté postsecondaire afin de partager son modèle avec d’autres pays et de faire rayonner le leadership de la communauté postsecondaire canadienne en réponse à la crise des réfugiés.



Est-ce que le PÉR est “une goutte d’eau dans l’océan” ? L’EUMC réinstalle plus de réfugiés que l’Irlande, le Brésil, le Portugal et le Chili réunis. Il s’agit d’un programme dans un créneau particulier, mais il a un énorme impact sur le petit nombre d’étudiants qu’il appuie. Mais le plus grand impact que pourrait avoir le PÉR serait de partager à travers le monde son modèle de parrainage privé. Dr. James Milner, Université Carleton



tance, comme les frais de résidence et les plans de repas. Les fonds viennent de diverses sources, dont des collectes de fonds, des cotisations auprès des étudiants, des exonérations, l’utilisation de fonds spéciaux ou une combinaison de ces approches. À titre d’exemple, en janvier 2016, l’Université de Calgary a annoncé des bourses d’études de 6 000 $ CA pour chacun des 33 nouveaux arrivants. Afin de couvrir le coût de ces bourses, l’université s’est engagée à verser un montant égal, jusqu’à un maximum de 100 000 $, aux dons recueillis par les étudiants, professeurs, employés administratifs et anciens. De la même façon, l’Université de l’Île-du-PrinceÉdouard a annoncé qu’elle soutiendrait jusqu’à dix étudiants vivant en Syrie en payant une année complète de frais de scolarité par l’entremise du UPEI Syrian Student Project nouvellement créé. Chaque récipiendaire recevra aussi un ordinateur portable et des cours d’anglais. Pour sa part, l’Université de Toronto s’est engagée à verser un montant égal, jusqu’à un maximum de 500 000 $, aux dons reçus pour la création de 100 nouvelles bourses d’études d’une valeur de 10 000 $ chacune par l’entremise de Scholars at Risk du Collège Massey. Les organisations de la société civile ont aussi offert une aide financière aux étudiants réfugiés afin qu’ils puissent poursuivre leurs études. Ainsi, Jusoor vise à aider les étudiants syriens à trouver des possibilités d’éducation supérieure. Créé en 2011 par des expatriés syriens, Jusoor a soutenu 300 étudiants à ce jour. Visant à s’arrimer au Programme d’étudiants réfugiés de l’EUMC, Jusoor se concentre sur les étudiants qui ne peuvent se réinstaller au Canada et sur ceux qui sont déjà ici.



AMÉLIORER LES PROCESSUS DE RECONNAISSANCE DES ACQUIS ET DES DIPLÔMES Les établissements postsecondaires canadiens ont une vaste expérience de l’évaluation des acquis et des diplômes. Au cours de la dernière année, ils ont continué à consolider cette expérience afin de surmonter les obstacles d’admission pour les jeunes réfugiés. World Education Services (WES), une organisation sans but lucratif qui évalue les diplômes internationaux, a mis à l’essai une nouvelle initiative majeure auprès des étudiants syriens afin d’aider les établissements d’enseignement dans ce processus. WES a créé un modèle d’évaluation alternatif pour les étudiants, qui permet d’indiquer leur niveau d’édu-



cation équivalent, en mettant en avant les preuves sur lesquels se fondent ces conclusions. Ce modèle comprend aussi des moyens de reconstruire en partie l’historique du cheminement universitaire d’un étudiant. WES veut améliorer ce modèle en 2017 afin d’inclure d’autres pays en crise.



RÉINSTALLATION ET INTÉGRATION DANS LA COMMUNAUTÉ Les établissements postsecondaires ont aussi combiné l’éducation et réinstallation principalement par l’entremise du Programme d’étudiants réfugiés de l’EUMC. Ils ont récemment étendu ces efforts pour offrir un plus large soutien à la réinstallation et à l’intégration. À titre d’exemple, l’Université Ryerson a lancé une initiative conjointe—le Ryerson University Lifeline Syria Challenge (RULSC)—en collaboration avec l’Université de l’EADO, l’Université de Toronto et l’Université York, visant à soutenir des groupes de parrainage privé à travers le Canada. Ces groupes pourront recevoir de l’information, des ressources et d’autres formes de soutien pour les aider dans la réinstallation de réfugiés syriens. Le programme RULSC a aussi été créé pour offrir des possibilités d’apprentissage expérientiel et de recherche appliquée aux étudiants participants. Le collège Norquest a lancé une initiative visant à préparer plusieurs communautés rurales de l’Alberta à l’accueil et à l’intégration des nouveaux arrivants. Ils ont également renforcé la capacité des groupes de parrainage privé dans ces communautés afin d’offrir aux familles réinstallées de la formation linguistique et d’autres services. Les établissements ont aussi joué un rôle plus direct dans le parrainage et les efforts d’intégration. Au collège universitaire King, l’équipe de football a aidé une famille de trois personnes parrainée par l’établissement à emménager dans leur nouvelle maison, en décembre 2015. La famille vivait dans une maison en rangée du campus depuis son arrivée en août de la même année. Le département de dentisterie et de médecine de l’Université du Manitoba s’est mobilisé afin d’offrir des trousses sanitaires aux réfugiés syriens récemment réinstallés au Canada. Enfin, l’Université de la Saskatchewan a établi un partenariat avec Échange Racines canadiennes afin d’encourager la participation des jeunes réfugiés aux programmes élaborés pour sensibiliser et créer des liens entre les jeunes Autochtones et non-autochtones du Canada.
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COLLÈGE CENTENNIAL



COMPRENDRE LE MONDE DES COLLÈGES Le campus principal du collège Centennial, dans la région du Grand Toronto, a toujours desservi une population largement marginalisée. Bien au-dessus des moyennes ontariennes, le collège Centennial compte 63 % d’étudiants nés à l’extérieur du Canada et 48 % dont l’anglais est la langue seconde. Le campus a aussi une plus grande proportion d’étudiants de première génération que la plupart des autres établissements postsecondaires canadiens. En conséquence, le collège a déjà mis en place plusieurs outils de soutien qui pourraient aider les populations réfugiées à s’adapter à la vie au Canada. En 2015, le collège Centennial s’est engagé à offrir à dix étudiants réfugiés des bourses pour étudier au collège. L’administration s’est penchée sur les ressources internes et externes disponibles pour atteindre cet objectif. Le collège a consulté les conseillers sur le campus afin de s’assurer qu’ils pouvaient répondre aux besoins de conseils des étudiants réinstallés. Des webinaires ont été mis en place pour les professeurs et les employés, les mettant à jour sur la crise des réfugiés et les efforts de réinstallation à travers le monde. Des universités et collèges américains ont été consultés afin de mieux comprendre comment fonctionnaient leurs programmes de soutien aux réfugiés. Le collège a aussi organisé une série d’événements de sensibilisation sur le campus portant sur la crise des réfugiés et plus largement sur les déplacements mondiaux de populations. En matière de financement, le collège Centennial a essayé d’explorer des modèles de financement autres que les cotisations étudiantes en raison des forts besoins de cette population particulière ; environ 87 % des étudiants nationaux du collège reçoivent des prêts étudiants. Présentement, l’administration du collège Centennial a créé un groupe de travail central afin d’explorer sa participation au Programme d’étudiants réfugiés de l’EUMC. Ce groupe, installé au Centre of Global Citizenship Education and Inclusion, se compose de gestionnaires de haut niveau et est un véritable comité interdépartemental. Le collège s’attend à ce que son premier étudiant arrive par l’entremise du PÉR en septembre 2016.



‹‹



Nous avons déjà un programme de transition. Nous avons des programmes de counselling. Nous avons des conseillers en réussite scolaire et nous en embauchons d’autres afin de nous assurer que chaque conseiller s’occupe d’un petit nombre d’étudiants et puisse ainsi mieux répondre à leurs besoins. Nous avons plusieurs programmes qui existent déjà et qui pourraient potentiellement aider les étudiants réfugiés. Punita Lumb, Stratège en recherche et éducation, certificat général d’éducation, Centre for Global Citizenship Education and Inclusion, Collège Centennial



FORMATION LINGUISTIQUE, DÉVELOPPEMENT DES COMPÉTENCES ET CONSEILS DE GESTION DE CARRIÈRE Plusieurs universités, collèges et cégeps canadiens ont également offert des programmes de formation à court terme pour répondre aux besoins les plus immédiats d’intégration des nouveaux arrivants dans la communauté. À titre d’exemple, le département de la formation continue de l’Université de Victoria a consacré 25 000 $ CA pour travailler avec des organisations locales de soutien aux réfugiés afin d’offrir de la formation linguistique et professionnelle. Le collège George Brown a organisé un programme de trois semaines spécifiquement pour les nouvelles arrivantes afin de les aider dans leur développement et leur exploration personnels et professionnels. Le collège Montmorency a collaboré avec la province de Québec afin que deux travailleurs sociaux soient présents pendant les cours de langue française offerts aux jeunes réinstallés. Ils ont également offert des ateliers aux nouveaux arrivants au sujet des cheminements postsecondaires qui sont disponibles au collège.



RECHERCHE ET APPRENTISSAGE Les chercheurs et universitaires canadiens ont aussi soutenu les efforts visant à répondre à la crise mondiale des réfugiés en menant plusieurs initiatives de recherche et d’apprentissage. La recherche est un mandat central et bien connu des établissements d’éducation postsecondaire, et ceux-ci sont respectés pour leur capacité à s’engager dans de profondes réflexions et à comprendre les tendances et les enjeux émergents. Par l’entremise de recherches et d’activités d’apprentissage existantes ou nouvelles, les établissements canadiens ont joué un rôle central pour aider les communautés et les gouvernements à mieux comprendre et aborder la réponse mondiale à la crise des réfugiés, ajoutant des données probantes sur les politiques et la pratique. Ainsi, l’Université Dalhousie dirige la Canadian Refugee Child, Youth and Family Research Coalition avec le soutien du Conseil de recherches en sciences humaines et d’IRCC, en collaboration avec plus de 60 chercheurs de partout au pays et des dizaines



d’organismes de réinstallation. Avec l’appui des ministères fédéraux et provinciaux, la coalition fait des recherches sur les expériences vécues par les jeunes anciens réfugiés afin de mieux comprendre les facteurs qui facilitent la réussite des enfants dans quatre domaines de leurs vies : l’apprentissage des langues, l’alphabétisation et l’engagement dans l’apprentissage ; l’intégration sociale et la lutte contre l’extrémisme violent ; le bien-être physique et mental ; la stabilité économique. En 2007, le collège Seneca a créé un nouveau programme de travail social dont le cursus est spécialement élaboré pour répondre aux besoins de la clientèle immigrante et réfugiée. Le programme de deux ans compte actuellement 80 % d’étudiants euxmêmes nouveaux arrivants. L’obtention du diplôme et les possibilités d’emplois de ce programme unique sont exceptionnellement élevées.



SOUTIEN À L’ÉDUCATION DANS LES CAMPS Les établissements postsecondaires canadiens ont aussi répondu au rôle accru que jouent les universités, collèges et cégeps pour parvenir à offrir aux réfugiés vivant dans des pays ou régions d’asile des possibilités d’éducation qui pourraient changer leurs vies. Bien qu’il s’agisse d’un domaine de pratique émergent, les premiers résultats sont prometteurs. Un exemple notable est l’initiative Borderless Higher Education for Refugees (BHER) qui, avec le soutien financier du gouvernement canadien, vise à offrir des programmes de formation sur l’égalité des sexes menant à un certificat ou un diplôme. Ces programmes sont destinés aux enseignants qui exèrcent sans formation et qui peuvent ainsi redonner à leur communauté, en renforçant et en améliorant les possibilités d’éducation dans les camps. Les partenaires clés de BHER sont l’Université York, l’Université de la Colombie-Britannique, l’Université Kenyatta et l’Université Moi au Kenya, le HCR et Windle Trust Keny. D’autres universités sont aussi impliquées pour améliorer l’accès et la qualité de l’éducation dans les camps de réfugiés (de l’école primaire à l’enseignement supérieur), incluant l’Université d’Ottawa en collaboration avec l’Université américaine de Beyrouth, l’EUMC et Caritas International.
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UNIVERSITÉ D’OTTAWA SOUTIEN COMPLET AUX RÉFUGIÉS ET AUX NOUVEAUX ARRIVANTS



L’Université d’Ottawa, avec l’aide de plusieurs départements, organismes communautaires et d’autres établissements du même genre, coordonne six initiatives différentes, mais complémentaires, pour soutenir les réfugiés et les nouveaux arrivants au Canada et les groupes de parrainage privé à travers le pays. La première initiative prend la forme d’un soutien continu au Programme d’étudiants réfugiés de l’EUMC dont l’Université est partenaire depuis de nombreuses années. Récemment, l’Université a aussi élargi ses fonds de bourses grâce à une deuxième initiative qui vise à offrir de l’aide financière aux étudiants qui sont déjà réinstallés au Canada. La troisième initiative, conçue par des étudiants, est le Programme d’appui au parrainage de réfugiés. Cette initiative vise à faire face au nombre très élevé de demandes d’aide des groupes de parrainage privé en incitant les étudiants en droit de l’Université d’Ottawa à s’impliquer. Le programme a commencé à former 15 étudiants afin d’aider les groupes de parrainage à mieux comprendre les préoccupations juridiques pertinentes. Au cours d’un premier événement éphémère, 80 avocats se sont joints à 30 étudiants et, en une soirée seulement, ont pu aider 400 groupes de parrainage dans la communauté. Ils ont depuis formé plus de 1 000 avocats et 300 étudiants en droit dans 11 villes à travers le pays et sont maintenant actifs sur dix campus canadiens. La quatrième initiative est menée par des professeurs de la Faculté de génie et de l’École de gestion Telfer. Afin de soutenir les réfugiés, ils ont piloté au Liban une nouvelle phase du programme Makerspace. Ce programme vise à mettre des outils (p. ex. des imprimantes 3D) à la disposition de personnes ayant les besoins et les motivations pour les utiliser et découvrir de nouvelles solutions. Grâce au programme connexe Difference Makers, les professeurs ont reproduit le modèle de Makerspace dans la région d’Ottawa, où ils ont rencontré de nombreux nouveaux arrivants qui souhaitent aller à l’université. Ils cherchent



maintenant à faciliter leur admission en travaillant avec l’administration de l’Université d’Ottawa. La cinquième initiative est un programme de « parcours universitaire » qui aide 50 personnes de tous âges à avoir accès à des formations linguistiques, un accompagnement professionnel et un soutien pour l’admission et la rétention. La dernière initiative est le Programme de certificat en mobilisation communautaire en temps de crise. Créé par l’ancien recteur de l’Université d’Ottawa, Allan Rock, ce programme est dirigé par la Faculté des sciences sociales en partenariat avec l’EUMC, l’Université américaine de Beyrouth et le Caritas Migrant Centre au Liban. Le programme vise à assurer l’accès à l’éducation postsecondaire, grâce à l’enseignement à distance, pour les réfugiés qui n’ont pas encore été en mesure de se réinstaller. Le programme vise aussi à résoudre des problèmes d’admission et de rétention similaires à ceux que le Canada connaît actuellement.



‹‹



À l’automne 2015, nous avons été inondés de demandes d’aide. Des gens sortaient de nulle part et demandaient de l’aide avec le parrainage privé. Des gens qui ne connaissaient rien au système des réfugiés voulaient parrainer des réfugiés et avaient besoin d’aide. Jennifer Bond, directrice, Carrefour des réfugiés et Programme d’appui au parrainage de réfugiés, Faculté de droit, Université d’Ottawa



CONCLUSION Les participants à la table ronde ont convenu que l’éducation est l’une des plus hautes priorités pour les populations déplacées, de même que la nourriture, l’eau et le logement. De nombreuses initiatives — existantes et en préparation — qui ont été présentées à la table ronde étaient basées sur la conviction que l’éducation postsecondaire peut être un moyen efficace et éprouvé pour favoriser l’intégration. Finalement, les participants ont reconnu que les jeunes réfugiés ont des besoins et des atouts uniques, et qu’ils requièrent une attention particulière pour développer leur plein potentiel. Dans l’ensemble, les participants ont indiqué que le fait de mobiliser les établissements d’enseignement à tous les niveaux est un facteur clé pour fournir une réponse durable et globale. De la même façon, ils se sont entendus pour dire que les partenariats entre les établissements et les autres intervenants à travers le Canada, particulièrement les organismes de réinstallation et d’intégration, sont essentiels pour créer une dynamique favorable et étendre leur portée. Les discussions ont aussi fait ressortir de façon évidente le rôle central du Programme de parrainage privé de réfugiés du Canada dans l’amélioration des compétences des établissements et des communautés, leur permettant ainsi contribuer directement à la réponse canadienne.
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RECOMMANDATIONS ET ORIENTATIONS FUTURES Étant donné son expérience, ses ressources et son intégration au sein du Programme de parrainage privé de réfugiés, la communauté des établissements d’éducation postsecondaire du Canada est stratégiquement positionnée pour répondre aux besoins des jeunes réfugiés et soutenir les efforts plus larges de réinstallation et d’intégration. En tant que membres importants de leur communauté, les établissements postsecondaires peuvent aussi jouer un rôle au-delà de l’enseignement, en offrant aux jeunes réfugiés et à leurs familles un soutien à la réinstallation et à l’intégration par l’entremise de partenariats avec des acteurs qui partagent la même vision. Les besoins immenses qui sont apparus au cours de l’année passée ont inspiré un grand nombre de réflexions et d’approches innovantes au sein des établissements d’éducation et des communautés afin d’améliorer notre réponse locale et nationale à la crise des réfugiés. À travers ces initiatives, une priorité pour les mois et les années à venir doit être de continuer à encourager cette innovation et de veiller à mettre en place un système ou un processus permettant de se servir de ce que nous apprenons actuellement et de le traduire dans la pratique. Les établissements d’éducation postsecondaire ont été des intervenants clés dans notre réponse et devraient continuer d’occuper une place de leadership aux niveaux national et international. Mais ils ne peuvent le faire seuls. Nous devons nous efforcer à créer et à entretenir d’autres partenariats afin de mettre à profit des ressources additionnelles et intensifier notre réponse. Les recommandations suivantes sont résumées sous trois appels à l’action : 1. Investir dans l’éducation des réfugiés, particulièrement l’éducation postsecondaire. 2. Améliorer les processus d’éducation afin d’assurer une meilleure collaboration à plus grande échelle. 3. Renforcer le leadership canadien sur la scène internationale.



INVESTIR DANS L’ÉDUCATION DES RÉFUGIÉS Les établissements d’éducation postsecondaire canadiens devraient s’engager non seulement à maintenir, mais aussi à accroître leur aide financière et les autres formes de soutien à l’éducation des réfugiés. Les investissements réalisés dans le domaine de l’éducation devraient se concentrer sur les besoins les plus criants dans les camps de réfugiés et dans les contextes de réfugiés, mais aussi sur les réfugiés qui ont trouvé une solution durable, particulièrement les jeunes qui se sont réinstallés au Canada. Les programmes d’éducation pour les jeunes nouvellement réinstallés devraient assurer l’intégration de la formation linguistique et des services de conseils afin d’améliorer les taux de rétention et de diplomation. Un tel soutien devrait aussi mettre l’accent sur les



services connexes avant et après l’éducation, notamment la formation sur les compétences interculturelles et scolaires avant l’inscription et des services d’emplois après l’obtention du diplôme. Les investissements réalisés à l’étranger devraient tirer profit des partenaires institutionnels transnationaux existants afin d’accroître le nombre de possibilités d’éducation supérieure disponibles pour les jeunes réfugiés par l’entremise de formation à distance ou en ligne et d’éducation sur place. Les institutions postsecondaires canadiennes peuvent aussi plaider pour l’éducation des réfugiés à tous les niveaux, du primaire au supérieur, dans le cadre de la réponse rapide du Canada visant à empêcher d’autres interruptions dans l’éducation des jeunes réfugiés. Les universités, les collèges et les cégeps peuvent aussi jouer un rôle important dans la mobilisation
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d’autres intervenants, notamment les gouvernements, les organisations de la société civile et le secteur privé afin de réaliser des investissements similaires, particulièrement au niveau de l’enseignement supérieur. Ces investissements multisectoriels devraient prioriser l’espace et le soutien pour tester et élargir des modèles novateurs, particulièrement ceux qui mettent à profit le Programme de parrainage privé de réfugiés du Canada.



AMÉLIORER LES PROCESSUS D’ÉDUCATION



RENFORCER LE LEADERSHIP CANADIEN SUR LA SCÈNE INTERNATIONALE Nous vivons un moment unique, alors que la communauté internationale s’intéresse au Canada en raison de son leadership dans la réponse à la crise mondiale des réfugiés et de son habileté à ouvrir la voie à l’augmentation des possibilités d’éducation pour les jeunes réfugiés. Nous avons une volonté politique, une longue expérience aux multiples facettes, des modèles novateurs, et un large consensus social pour soutenir les populations réfugiées. Le Canada, incluant le gouvernement, les établissements d’enseignement, le secteur privé et la société civile, devrait tirer profit de tout cela afin de créer une approche internationale plus forte et mieux coordonnée qui permettrait d’accroître notre impact et d’encourager d’autres pays à faire de même.



La réalisation des engagements pris par les établissements postsecondaires canadiens nécessitera des investissements conséquents pour améliorer les processus existants au sein des établissements et des systèmes d’éducation, particulièrement dans la mise en place de procédures d’admission qui répondraient mieux aux besoins des jeunes réfugiés. « Il y a tant à célébrer dans la réponse du L’uniformisation des Canada et des établissements d’enseignement critères d’admission, au postsecondaires à la crise des réfugiés syriens. sein des établissements Mais nous devons replacer tout cela dans un et entre eux, pour les étudiants venus de pays contexte plus large. Quand nous comparons en crise, ainsi qu’une les 25 000 réfugiés syriens réinstallés au plus grande flexibilité Canada aux quelques 250 000 nouveaux des bureaux d’admisarrivants que le Canada accueille normalement sion lorsqu’ils font face à des demandes incom- — sans critères politiques — ou aux 60 millions plètes ou des documents de personnes déplacées dans le monde… C’est manquants, sont essen- une bonne réponse, mais une petite réponse. tiels à l’augmentation Il y a des millions d’autres réfugiés en Turquie, du nombre de jeunes réen Jordanie, en Thaïlande… » fugiés pouvant accéder à l’éducation supérieure. Dr. Stephen Toope, directeur, Munk School for Global Affaires, Université de Toronto Des processus doivent aussi être mis en place pour mieux coordonner et communiquer les diverses possibilités d’éducation qui sont actuellement disponibles pour les jeunes réfugiés dans les établissements canadiens et par l’entremise de partenariats. La création et le maintien à jour d’un portail en ligne, comme celui mis en place pour les étudiants autochtones par le Conseil des universités de l’Ontario, sont fortement recommandés. Des investissements devraient également être faits pour renforcer les capacités des établissements postsecondaires afin de répondre à la crise des réfugiés, en offrant notamment des possibilités de formation et de sensibilisation des enseignants, du personnel, des étudiants et des anciens.



Une priorité dans le cadre de ces efforts devrait être le partage de notre programme unique de parrainage privé de réfugiés (PPPR), comprenant le partage des aspects techniques, des exemples novateurs (comme le Programme d’étudiants réfugiés) et des éléments clés nécessaires à la réussite. Une attention particulière devrait être accordée au rôle des médias sociaux dans la mobilisation d’un large soutien public à ce programme étant donné l’importance du rôle joué par une société civile enthousiaste et engagée. Ce soutien ne devrait pas être limité au niveau bureaucratique. Les établissements canadiens peuvent soutenir leurs partenaires à l’étranger dans la promotion du parrainage privé et de programmes comme le PÉR. Les étudiants peuvent s’engager dans le processus, par exemple en encourageant les étudiants internationaux en visite sur les campus canadiens à se joindre aux comités locaux de l’EUMC et à en apprendre davantage sur notre modèle.
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